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      Léon XIII, le pape du Rosaire 

Le mot de l’aumônier 
 

 

Le pape Léon XIII, qui a régné de 1878 à 
1903, a publié seize documents, dont douze Lettres 
encycliques, en faveur du Rosaire.  

Dans la Lettre Supremi apostolatu du 1er sep-
tembre 1883, il rappelle les victoires du Rosaire dans 
l’histoire (Lépante) et il institue le Mois du Rosaire. 

Dans le Bref Salutaris ille du 24 décembre 
1883, le pape confirme l’insertion de l’invocation à 
la Reine du Rosaire dans ses Litanies. Dans ce do-
cument, il parle de « rite du Rosaire ». 

Dans la Lettre Superiori anno du 30 août 
1884, il renouvelle les dispositions précédentes. 
L’Italie vivant des jours d’affliction profonde, il de-
mande que la « très sainte coutume de réciter le Ro-
saire soit fidèlement et pieusement gardée ». Il de-
mande que l’Office du Rosaire soit célébré : cinq 
dizaines devant le Saint-Sacrement, suivies des Lita-
nies de la Sainte Vierge et de la bénédiction. 

La Lettre Quod auctoritate apostolica du 22 
décembre 1885 est une Lettre d’indiction d’un jubilé 
extraordinaire, placé sous le patronage de Notre-
Dame du Rosaire. Il enseigne que le Rosaire est une 
dévotion qui « convient à notre temps », qui est « fa-

cile à accomplir » et qui « est féconde en résultat ». 
Dans la Lettre Sæpe numero du 26 octobre 

1886, il instaure le Rosaire quotidien à Rome dans 
l’espoir que toutes les autres églises particulières 
prennent exemple sur celle qui est « Mère et Maî-
tresse » : « Rome doit s’avancer en tête de toutes les 
autres cités dans les manifestations publiques de la 
religion et leur donner l’exemple ». 

Dans la Lettre Vos probe nostis du 20 sep-
tembre 1887, le Rosaire est présenté – encore une 
fois – comme un remède aux difficultés politiques : 
« Notre espoir repose, plus vif et plus ferme, en la 
glorieuse Reine du Rosaire ». Il élève la fête de 
Notre-Dame du Rosaire au rang de 2° classe. 

Le 12 juillet 1888, le F.M. Crispi est élu chef 
du gouvernement italien et déclare une guerre ou-
verte entre l’État et l’Église. Léon XIII demande à 
nouveau de recourir à Notre-Dame du Rosaire dans 
la Lettre Quanquam pluries du 15 août 1889. Le do-
cument traite de la dévotion à saint Joseph qui avait 

été déclaré Patron de l’Église universelle par Pie IX. 
C’est dans ce document qu’il demande la récitation 
à perpétuité de la célèbre Prière à saint Joseph. 

La Lettre Octobri mense du 22 septembre 
1891 est le plus important document sur le Ro-
saire. Jusque-là, il avait traité de l’efficacité du Ro-
saire et de ses conséquences pratiques. Ici, il traite du 
Rosaire en lui-même, en fait l’analyse complète. 

Dans la Lettre Magnæ Dei Matris du 7 sep-
tembre 1892, il rappelle que le Rosaire est « une ma-

gnifique forme de prière, un moyen efficace de con-

server la foi et un insigne modèle de vertu parfaite ». 
Le pape demande que l’on « brûle de dévotion et 
d’émulation dans la récitation du Rosaire en l’hon-
neur de la Vierge ». 

La Lettre Lætitia sanctæ du 8 septembre 1893 
traite des fruits de cette dévotion : elle est une solu-
tion surnaturelle de la question sociale et politique. 

Dans la Lettre Jucunda semper du 8 sep-
tembre 1894, le pape analyse la nature intime du Ro-
saire et enseigne qu’il est une application pratique 
de l’office de Médiatrice de toutes grâces de Marie. 
Il est « l’Abrégé de toute la religion chrétienne ». 

La Lettre Adjutricem populi du 5 septembre 
1895 traite du rôle du Rosaire et de la Vierge Marie 
dans le véritable œcuménisme, et rappelle que le but 
ultime du Rosaire est le Règne du Christ-Roi. 

La Lettre Fidentem piumque du 20 septembre 
1896 complète les autres Lettres : il faut persévérer 
dans la récitation du Rosaire et le prier en commun. 
C’est un instrument de combat et de défense. 

La Lettre Augustissimae virginis du 12 sep-
tembre 1897 traite de la Confrérie du Rosaire. Diu-
turni temporis du 5 septembre 1898 est un résumé de 
toutes les autres. Parta humano generi du 8 sep-
tembre 1901 est publié à l’occasion de la consécra-
tion de la basilique du Rosaire à Lourdes. 

D’accord avec le vicaire de son divin Fils, en 
1917, Notre-Dame de Fatima se présentera sous le 
titre de Notre-Dame du Rosaire1. 

Abbé Guy Castelain+ 

 
1 Tous les textes de Léon XIII sont regroupés dans Le Rosaire de Marie, par le 
R.P. Joret, o.p. Éditions du Cerf, Juvisy, 1933. Il en fait une synthèse doctrinale. 



Les malheurs   
des temps et  

le saint Rosaire 
 

Léon XIII : « Moins il apparaît que l’on 
puisse compter sur les secours humains, plus l’on 
comprend l’impérieuse nécessité du patronage cé-
leste… Le Rosaire a ceci de très remarquable qu’il a 
été institué surtout pour implorer le patronage de la 
Mère de Dieu contre les ennemis du catholicisme » 
(Lettre Encyclique Salutaris ille, 24 déc. 1883). 

« Il faut donc faire en sorte que, dans ces 
jours d’affliction pour l’Église, la très sainte cou-
tume de réciter le Rosaire soit fidèlement et pieuse-
ment gardée » (L.E. Superiori anno, 30 août 1884). 

« C’est la considération de cet état de chose 
(déplorable) qui nous amène à vouloir que le recours 
à Dieu et à Notre-Dame du Rosaire soit constant et 
perpétuel » (Lettre Sæpe numero, 26 oct. 1886). 

« Grande est l’espérance que, par ces temps 
douloureux, Nous avons mis en la célèbre Vierge du 
Rosaire pour obtenir le salut et la prospérité du 
peuple chrétien, ainsi que la paix et la tranquillité de 
l’Église » (aux évêques d’Italie, 20 sept. 1887). 

« Dans la situation si difficile et malheureuse, 
les remèdes humains sont insuffisants à nos maux. Le 
seul recours est d’en solliciter la guérison de la 
Toute-Puissance divine… Nous savons qu’un refuge 
nous est toujours prêt dans la maternelle bonté de la 
Vierge… Son intervention sera d’autant plus écla-
tante qu’Elle aura voulu se laisser implorer plus 
longtemps » (L.E. Quanquam pluries, 15 août 1889). 

« Le Rosaire fut une arme toute-puissante 
pour vaincre les ennemis de notre foi… On sait que, 
dans bien des pays, des dangers analogues ont été 
conjurés, de bienfaits de même nature obtenus… 
L’histoire ancienne et l’histoire moderne en fournis-
sent aussi bien l’une que l’autre, des témoignages 
éclatants » (L.E. Octobri mense, 22 sept. 1891). 

« C’est surtout pour l’extension du Règne du 
Christ que nous attendons de la puissance du Ro-
saire des secours qui seront pour Nous plus féconds 
en résultats » (L.E. Adjutricem populi, 5 sept. 1895). 

« Tandis que la foi est exposée chaque jour à 
tant de périls, à tant d’attaques, le chrétien trouve ici 
(le Rosaire) tout ce qui lui faut pour la nourrir et la 
fortifier » (Fidentem piumque, 20 sept. 1896). 

« Telle est, en effet, la grandeur de Marie, si 
puissante est la faveur dont elle jouit auprès de Dieu, 
que s’abstenir de recourir à Elle dans le besoin, ce 
serait vouloir voler sans ailes » (L.E. Augustissimæ 
virginis, 12 sept. 1897). 

 

 

Le Traité 
de la  

vraie dévotion  

commenté 
par le Père Plessis, s.m.m. 

 
 

Rappel du plan (avec les numéros du Traité) 
Introduction (1-13)  
Partie I. De la vraie dévotion en général (14-119) 
Partie II. De la parfaite dévotion (120-273) 
   Chap. IV. Pratiques de la parfaite dévotion (226-273) 
      § I. Exercices préparatoires et consécration (227-233) 
      § II. Récitation de la Petite Couronne (234-235) 
      § III. Port des petites chaînes de fer (236-242) 
      § IV. Dévotion au mystère de l’Incarnation (243-248) 
      § V. Grande dévotion à l’Ave et au Chapelet (249-254) 
          1. Témoignage de la Sainte Vierge 
          2. Témoignage des saints 
 

 
2° Témoignage des saints (VD 249-250) 

Bien des saints, mais spécialement trois que 
nous venons de nommer [dans le paragraphe précé-
dent, bulletin n° 202 : saint Dominique, saint Jean 
Capistran et le bienheureux Alain de La Roche], 
« ont composé des livres entiers, des merveilles et de 
l’efficacité de cette prière pour convertir les âmes, ils 
ont publié hautement, ils ont prêché publiquement, 
que le salut du monde ayant commencé par l’Ave 
Maria, le salut de chacun en particulier était attaché 
à cette prière ». « Elle a fait porter à la terre, sèche 
et stérile, le fruit de vie ». « Bien dite elle doit faire 
germer dans nos âmes la parole de Dieu ».  

« C’est la rosée céleste qui arrose l’âme et la 
fait porter son fruit en son temps, et une âme qui 
n’est point humectée de cette rosée, ne donne que 
ronces et épines, et elle est prête d’être maudite » 
(allusions à l’Écriture sainte : Ps I, 3 ; Hb VI, 8). 

À suivre… 
 

Ô Marie, je veux rester pur ! (n° 10) 
 

Ô Marie, Vous dont les pensées étaient pures, 
qui avez toujours réglé votre intelligence selon la loi 
de la raison et votre raison selon la Loi de Dieu, arrê-
tez, ô ma tendre Souveraine, la fougue et 
l’impétuosité de mes pensées. Régnez Vous-même 
dans mon esprit pour l’empêcher de se porter sur au-
cun objet pernicieux. Régnez dans mon imagination, 
afin d’en éloigner le démon avec ses fantômes im-
purs. Car je le veux, oui, de toutes les forces de ma 
volonté, dans mes pensées, comme dans le reste de 
mon être, « ô Marie, je veux être pur ! ». 

 
 

Recueil approuvé par l’évêque d’Avignon, le 4 décembre 1882 
. 



La dimension 
politique du 
saint Rosaire 
 
Léon XIII a toujours recommandé le Rosaire comme 
remède aux problèmes politiques et sociaux (XIXᵉ 
siècle). C’est appuyé sur les victoires passées qu’il le 
recommandait. C’est par le Rosaire que plusieurs 
autres victoires ont été remportées dans la suite. 
Au XIIᵉ siècle, c’est par le Rosaire que 
saint Dominique a extirpé l’hérésie albigeoise. Par 
son dualisme, cette hérésie, qui tient que la matière 
est mauvaise, s’attaquait, entre autres, au mariage et 
donc à un des fondements de la cité politique. En 
1228, les chapelets prêchés par saint Dominique ont 
sauvé le Midi de la France de l’erreur. 
Au XVIᵉ siècle, c’est par la dévotion au Rosaire que 
saint Pie V a permis à la flotte catholique de rempor-
ter miraculeusement la victoire contre la flotte turque 
(Islam) à Lépante, le 7 octobre 1571. 
Au XVIIᵉ siècle, c’est par le Rosaire que Louis XIII 
et Richelieu ont remporté la victoire contre les pro-
testants à La Rochelle le 28 octobre 1628. Le même 
genre de victoire sera obtenu à Vienne en 1716. 
Au XVIIIᵉ siècle, c’est par la dévotion au Rosaire 
que le Père de Montfort et ses successeurs préparent 
la Vendée à combattre la Révolution française. 
Au XXᵉ siècle, de multiples victoires sont remportées 
par les ennemis de la Religion catholique :  
- En 1928, la victoire est remportée au Portugal 
contre la franc-maçonnerie.  
- En 1955, c’est le Rosaire qui délivre l’Autriche des 
soviets : 1/10e de la population s’engagea à prier le 
chapelet chaque jour. Le 13 mai (anniversaire de 
l’apparition de la Vierge à Fatima), l’occupant sovié-
tique lui accorde l’indépendance. 
- En 1964, le Brésil a vu avorter la Révolution com-
muniste en un mois de dévotion au Rosaire. Son dé-
clenchement était prévu le 26 mars, Jeudi saint. 
- En 1973, au Chili, une croisade du Rosaire est lan-
cée par une femme soutenue par huit prêtres et deux 
évêques. La statue de Notre-Dame de Fatima par-
court le pays avec un itinéraire en forme de croix. En 
un an, la défaite d’Allende est obtenue et le 12 sep-
tembre, en la fête du saint Nom de Marie, le pays est 
sauvé du communisme. 
Toutes ces victoires politiques sont des victoires du 
très saint Rosaire. Léon XIII avait donc raison. 
Cependant, il est à noter que lorsque la Hongrie prit 
les armes pour se révolter contre l’oppresseur russe, 
les chars soviétiques tirèrent sur la foule et écrasèrent 
ce sursaut libérateur dans un bain de sang… 

Rosaire  
montfortain 
pour les tout-petits 
 

            Premier mystère douloureux 
 

Je Vous offre, ô Jésus, cette dizaine en l’hon-
neur de votre Agonie au Jardin des Oliviers, et je 
Vous demande la grâce de regretter tous mes péchés. 

 

 
 Notre Père. [Puis, on regarde à chaque Ave :] 
 

1. Jérusalem et les palmiers 
 Je Vous salue Marie… 
2. Les trois oliviers 
3. Les trois Apôtres 
4. Saint Jean (à gauche) 
5. Saint Pierre (au milieu) 
6. Saint Jacques (à droite) 
7. Que font-ils ? Ils dorment… 
8. Jésus qui prie tout seul, à genoux 
9. Le Calice de la Passion qui brille 

          10. La Sueur de Sang qui coule par terre. 
    

Gloire au Père... [Puis :]                     
 

Grâces du mystère de l’Agonie de Jésus au 
Jardin des Oliviers, descendez dans mon âme et ren-
dez-la vraiment triste de vous avoir offensé par mes 

péchés. Ainsi soit-il 
 



 

Le Rosaire  
radicalement 
faussé… 

 

Le 16 octobre 2002, Jean-Paul II signait la 
Lettre Rosarium Virginis Mariae sur le Rosaire. En 
voici quelques extraits avec un commentaire. 

Parmi les papes les plus récents qui, dans la 

période conciliaire, se sont illustrés dans la promo-
tion du Rosaire, je désire rappeler le bienheureux 
Jean XXIII et surtout Paul VI qui, dans l'exhortation 
apostolique Marialis cultus, souligna, en harmonie 

avec l'inspiration du concile Vatican II, le caractère 
évangélique du Rosaire et son orientation christolo-
gique. Il y a vingt-quatre ans, le 29 octobre 1978, 
deux semaines à peine après mon élection au Siège 
de Pierre, laissant entrevoir quelque chose de mon 
âme, je m'exprimais ainsi : « Le Rosaire est ma 
prière préférée. C'est une prière merveilleuse. Mer-
veilleuse de simplicité et de profondeur… On peut 
dire que le Rosaire est, d'une certaine manière, une 
prière-commentaire du dernier chapitre de la Consti-
tution Lumen gentium du deuxième Concile du Vati-
can, chapitre qui traite de l'admirable présence de la 
Mère de Dieu dans le mystère du Christ et de 
l'Église. […] Dans mon témoignage de 1978, évoqué 
ci-dessus, sur le Rosaire, ma prière préférée, j'ex-
primais une idée sur laquelle je voudrais revenir. Je 
disais alors que « la prière toute simple du Rosaire 
s'écoule au rythme de la vie humaine ». À la lumière 
des réflexions faites jusqu'ici… il n'est pas difficile 
d'approfondir l'implication anthropologique du Ro-
saire, une implication plus radicale qu'il n'y paraît à 
première vue. Celui qui se met à contempler le Christ 
en faisant mémoire des étapes de sa vie ne peut pas 
ne pas découvrir aussi en Lui la vérité sur l'homme. 
C'est la grande affirmation du concile Vatican II, 
dont j'ai si souvent fait l'objet de mon magistère, de-
puis l'encyclique Redemptor hominis : « En réalité, 
le mystère de l'homme ne s'éclaire vraiment que dans 
le mystère du Verbe incarné ». 

Commentaire. Jean-Paul II professe, avec 
Vatican II que « le Fils de Dieu, par son incarna-

tion, s’est en quelque sorte uni à tout homme » (GS 
22§2). Dans Redemptor hominis il professe même 
implicitement, que : « Le Fils de Dieu, par son in-

carnation, s’est uni à tout homme ». Il tient donc 
une sorte d’incarnation démocratique qui fait du 
genre humain le corps mystique du Christ. Ce qui est 
une erreur (cf. bulletin n° 87). Dans cette perspective 
faussée de l’Incarnation, le Rosaire devient lui-
même une dévotion radicalement faussée… Il y 
aurait, bien entendu, d’autres choses à souligner. 

 
 
 
 
 

 

Retraites Mariales  
Montfortaines  
Inscrivez-vous ! 
 

❖ Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 5 au 10 décembre 2022 (mixte, 19 places) 
     du 16 au 21 janvier 2023 (mixte, 19 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

❖ Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 12 juin au 17 juin 2023 (mixte, 19 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

❖ Retraite au Trévoux (29) 
     du 17 au 22 juillet 2023 (mixte, 28 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Abbé G. Castelain  06.38.79.52.73. 
 

❖ Retraite à Enney (CH) 
     du 7 au 12 août 2023 (mixte, 24 places) 
     Directeur de la retraite : abbé C. Pellouchoud 
     Renseignements et inscriptions : 
     Domus Dei  [41] 26/921.11.38. 
 

❖ Retraite au Moulin du Pin (53) 
     du 4 au 9 décembre 2023 (mixte, 20 places) 
     Directeur de la retraite : abbé G. Castelain 
     Renseignements et inscriptions : 
     Le Moulin du Pin  02.43.98.74.63. 
 

 
 

            ❖ 3 058 membres au 30 septembre 2022. 
    ❖ Le samedi 1er octobre 2022, la Messe  

sera célébrée pour les membres (vivants et défunts).  

❖ Les reçus fiscaux sont à demander au moment du 
don (à l’ordre de : F.S.S.P.X - C.M.R.C.). 
❖ Protection des données. Les informations four-
nies ne sont utilisées que par la FSSPX qui respecte 
la législation en vigueur (RGPD) sur la protection 
des données. Elles ne sont pas transmises à des tiers. 
Pour exercer votre droit d’accès, de rectification et de 
suppression des données vous concernant, écrire à 
l’adresse (1re page) ou par mél (cmrc@fsspx.fr). 
❖ Secrétariat : merci de transmettre sans retard vos 
compléments ou changements d’adresses afin d’évi-
ter pertes de temps et d’argent… 
❖ Courriel de l’aumônier : cmrc@fsspx.fr 
❖ La Confrérie sur Internet : site La Porte Latine. 
On y trouve, en particulier, tous les anciens bulletins 
depuis mai 2004 (n° 1), soit plus de 200 bulletins. 
❖ IPNS. Responsable de publication :  
Abbé Guy Castelain, F.S.S.P.X.  06.38.79.52.73. 

http://www.vatican.va/archive/hist_councils/ii_vatican_council/documents/vat-ii_const_19641121_lumen-gentium_fr.html
https://www.vatican.va/content/john-paul-ii/fr/encyclicals/documents/hf_jp-ii_enc_04031979_redemptor-hominis.html
mailto:cmrc@fsspx.fr

